
Rencontre avec Benoît et Aurélia VIGUIER 

(Maryse, Marie-Agnès) 

 

Benoît et Aurélia tiennent la boulangerie de Salvagnac. Benoît a choisi d'être boulanger, Il a 

effectué plusieurs stages pour choisir une formation en apprentissage. Il avait opté pour la 

boulangerie mais comme il est asthmatique il a dû bifurquer vers la restauration. Finalement il a un 

peu « bravé les interdits » et a effectué son apprentissage chez un des anciens boulangers de 

Salvagnac, Il a obtenu brillamment son CAP il a également obtenu le titre de meilleur boulanger de 

France , Il a même eu le privilège d'être sélectionné pour amener sa galette des rois au président 

Jacques CHIRAC à l'Elisée !! Il termine chez M. CARDONEL  à Salvagnac qui arrête l'activité en 

2008 et vit une année de chômage, En 2009 il débute son activité actuelle, la mairie aménage le 

local et il assure la fabrication du pain avec un ouvrier , un apprenti , Aurélia assure la vente avec 

une autre personne, 

Aurélia a obtenu tout d'abord un CAP de service à la personne , puis elle souhaitait travailler avec 

des enfants et a tenté le concours d'auxiliaire puéricultrice qu'elle n'a pu obtenir. 

Elle a donc travaillé également chez M. CARDONEL comme vendeuse et a finalement suivi Benoît 

en 2009 quand il a débuté son activité. Je me rends compte maintenant que je suis heureuse dans ce 

que je fais et que j'aurais par contre beaucoup de mal à travailler avec des enfants, 

Depuis le début de notre activité nous constations que les jeunes générations mangent de moins en 

moins de pain, Il y avait autrefois 3 boulangeries à Salvagnac qui travaillaient toutes les trois, 

Actuellement je suis seul, La consommation a bien changé, il n' y a plus ceux qui viennent tous les 

jours chercher leur pain seules les personnes âgées ont cette habitude, La population a changé et les 

habitudes d'alimentation également, La plus grande difficulté aujourd'hui comme dans tous les 

métiers est de faire face à l'augmentation du coût de l'énergie, des matières premières et du 

personnel, Il y a 3 salariés : 1 ouvrier et 2 vendeuses à temps partiel, 

Les gens ne cuisinent plus beaucoup et la restauration rapide prend le dessus : nous vendons 

beaucoup de pizzas, quiches, etc,,, 

Aurélia aime beaucoup le contact avec les clients, ils nous connaissent et une certaine complicité 

s'établit entre nous, Benoît de son côté a des clients qui le rejoignent au fournil pour chercher des 

viennoiseries tôt le matin et cela est aussi un moment d'échange très riche, 

Son amplitude de travail est de 9 à10 heures par jour, bien sûr tôt le matin ce qui  implique une vie 

familiale compliquée, les enfants ne me voient pas beaucoup car nous travaillons 6 jours sur 7 et 

nous avons des moments familiaux raccourcis,,, il est difficile de participer à des repas de famille 

ou même chez des amis, Lorsque les enfants étaient petits la période de Noël était difficile à vivre, 

car nous travaillons beaucoup à ce moment là et il était impossible de vivre Noël comme tout le 

monde , les enfants ouvraient leurs cadeaux le lendemain ou le surlendemain car il fallait que Papa 

soit là !!! 

Heureusement nous avons eu la chance d'avoir la proximité des grands-parents qui nous ont 

beaucoup aidé lorsqu'ils étaient petits, Cela dure encore mais ils restent maintenant seuls ce qui 

facilite les choses, 

Malgré cette activité intense, Benoît et Aurélia se sont investis au comité des fêtes, Benoît a été 

également vice-président de la pétanque , il appartient également à l'association « lou cantel », 

Toutes ces activités ont permis de garder du lien mais trop prenantes si bien qu'il a maintenant tout 

arrêté, Ils ont cependant gardé le lien avec tous les amis qu'ils ont rencontré au cours de ces activités 

associatives et continuent de se retrouver autour d'une table dès qu'ils le peuvent, Obligation si l'on 

veut se voir de programmer les repas le dimanche midi même si les repas commencent forcément à 

14 heures !!! 

Depuis la période de COVID nous fermons le magasin l'après-midi ce qui donne à Aurélia plus de 

temps pour s'occuper des enfants, les accompagner sur le plan scolaire mais également des activités, 

Ils habitent depuis un an environ aux Barrières et heureux d'être à la campagne car lorsqu'ils 

habitaient dans le village ils avaient le sentiment de ne jamais couper avec le travail, Même si le 

magasin était fermé, les clients venaient parfois chez eux taper pour voir s'il restait du pain !!! 



Benoît trouve que maintenant les relations avec les gens sont compliquées, Il se souvient que 

lorsqu'il était ado il allait jouer au babyfoot au bistrot du coin et qu'il y avait là des rencontres 

intergénérationnelles, Aujourd'hui les jeunes et les anciens ne se rencontrent quasiment plus, ces 

lieux ont disparu, Il pense être de la dernière génération qui vit là où il est né, Même si nous 

sommes dans un village la mixité entre anciens et nouveaux venus n'est pas facile, Pour ma part 

nous dit Benoît c'est avec les anciens que nous avons le plus de lien 

 

Voilà une rencontre qui nous a fait du bien , Aurélia et Benoît nous ont accueilli et ont fait le récit 

de leur vie en toute simplicité , ils ont été sincères et vrais, un grand merci à eux, 

 


